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Résumés / Abstracts

Éric Anceau

Nouvelles voies de l’historiographie politique du Second Empire. Depuis quelques années, nous assistons à un très important renouvellement historiographique sur le Second Empire, particulièrement dans le domaine politique. Après avoir expliqué les raisons du retard accumulé jusque-là, puis le retour en grâce de la période, cet article passe en revue les grands champs de la recherche actuelle. Il évoque d’abord la biographie individuelle et collective. Dans un second temps, il inventorie les avancées récentes dans notre connaissance du bonapartisme, de l’État napoléonien et de ses représentations, mais aussi des institutions centrales comme des pouvoirs locaux. Il revient, pour finir, sur les travaux concernant le coup d’État du 2 décembre, les différentes sensibilités oppositionnelles, la presse, les réunions et les élections. Au fil de ses développements, il suggère quelques chantiers pour l’avenir. Mots clés : Second Empire, historiographie, politique, bonapartisme, Napoléon III.
New directions in political historiography of the Second Empire. For some years now, we have seen a major renewal in the historiography of the Second Empire, mostly in the political field. In this paper, the author mentions the reasons why historians neglected the study of the period for so long and then regained interest in it. He then examines the major fields of current research. He proceeds to show how the biographic genre has evolved whether it be individual or collective biography. He looks into the latest progress in our knowledge of Bonapartism, the Napoleonic State and its representations as well as central institutions such as local powers. Finally, we find a presentation of the current research on political ideas and their implementation. The author mentions the most innovatory studies on the Coup of December 2, the different opposition parties, the press, the meetings and the ballots. He also suggests several directions for future studies. Key words : Second Empire, historiography, politics, Bonapartism, Napoleon III.

Bernard Gaudillère

La publicité des débats parlementaires (1852-1870). La publicité des débats parlementaires, élément fondamental de la démocratie représentative, est brutalement tarie par le Second Empire naissant, qui entend étouffer le cœur de la vie politique et signifier son hostilité de principe au parlementarisme. Au Corps législatif, se conjuguent restriction de l’accès public aux tribunes et de l’édition des discours, et suppression de tout compte-rendu intégral, au profit d’un résumé qui amoindrit les éventuelles critiques. Un compte-rendu plus fidèle est rédigé à partir de 1854, sous l’autorité de Morny. Mais il est toujours interdit à la presse de commenter les débats qu’elle souhaiterait reproduire. Par paradoxe, au Sénat, la Chambre la plus sûre politiquement, les séances sont secrètes jusqu’en 1869, et le procès verbal, plus fidèle à la teneur des débats, ne circule pas. La libéralisation de novembre 1860 permet notamment au Moniteur de publier un compte-rendu sténographique intégral des débats de la veille au Corps législatif et au Sénat. La qualité du compte-rendu analytique et le nombre de discours publiés s’accroissent. Il faut attendre 1868-1870 pour que les séances du Sénat deviennent publiques, que les autorisations d’impression ne soient plus nécessaires et qu’il soit enfin permis à la presse de commenter les débats qu’elle reproduit. La publicité des débats est un indicateur précieux des degrés successifs de libéralisation du régime. Mots clés : publicité des débats parlementaires, Second Empire, Corps législatif, Sénat, démocratie représentative.
The advertising of the parliamentary debates (1852-1870). The advertising of the parliamentary debates, a fundamental element of the representative democracy, is brutally and quickly dried up by the Second Empire. This one intends to suppress the heart of the political life and to mean its principal hostility to the parliamentary government. In the Corps Législatif, the limitation of the public access to stands and  the edition of the speeches, the abolition of any complete report, replaced by a summary without criticism and so on are combined. Since 1854 and thanks to Morny, a more faithful report is drafted. But it is always forbidden the press to comment on the debates which it would like to reproduce. In the same time, at the Senate, the sessions are secret until 1869, and the report doesn’t circulate. The liberalization (November 1860) allows Le Moniteur to publish a complete shorthand report of the debates (Corps Législatif and Senate) of the day before. The quality of the analytical report and the number of published speeches increase. Between 1868 and 1870 the sessions of the Senate became public, the authorizations of printing were not necessary any more and finally the press is allowed to comment on the debates which it produces. The advertising of the debates is a precious indicator about the successive degrees of liberalization and democratization of the French policy. Keywords: advertising of the parliamentary debates, French Second Empire, Corps Législatif, Senate, representative democracy.

Francis Choisel

La procédure de révision constitutionnelle (1852-1870). Selon la Constitution républicaine, toute révision constitutionnelle est de l’initiative du Sénat, dont les attributions sont plus proches de celles du Conseil Constitutionnel actuel que de celles du Sénat, et doit être approuvée par le pouvoir populaire (voie plébiscitaire). Le rétablissement de l’Empire à la fin de l’année 1852 s’effectue-t-il dans ce cadre institutionnel ? Si la procédure parlementaire s’inscrit dans le cadre légal et si la voie plébiscitaire et le suffrage universel ont été respectés, il n’en demeure pas moins vrai que le Sénat n’est pas à l’initiative de la révision, expressément voulue et commandée par Louis Napoléon Bonaparte. À partir du rétablissement de l’Empire, la révision constitutionnelle s’effectue, en principe, selon le même modèle, mais elle se réalise bien différemment dans les faits. Les sénatus-consultes laissent, en partie, place aux décrets impériaux et la voie plébiscitaire est largement limitée jusqu’au texte de 1870 qui fait de l’empire autoritaire, devenu libéral, un empire parlementaire. Mots-clés : révision constitutionnelle, Sénat, plébiscite, Second Empire.

The French Procedure of Constitutional Revision (1852-1870). According to the republican Constitution, the Senate keep the initiative of the constitutional revision and this must be approved by the popular power (plebiscitary way). Is the restoring of the Empire at the end of the year on 1852 made in this institutional framework? If the parliamentary procedure joins in this legal framework and if the plebiscitary way and the universal suffrage were respected, the Senate does not initiate this revision, deliberately ordered by Louis Napoleon Bonaparte. From the restoring of the Empire, the constitutional revision is made, theoretically, according to the same way, but in the facts comes true very differently. Senatus-consult are, partially, replaced by the imperial decrees and the plebiscitary way is widely limited until the confusion of 1870 which makes the authoritarian empire, became liberal since 1860’s, a parliamentary empire. Keywords: constitutional revision, Senate, plebiscite, Second Empire.

Xavier Mauduit

Le ministère du faste : la Maison de l’Empereur Napoléon III. « La fête impériale » est sans doute l’expression qui, aujourd’hui encore, est le plus souvent utilisée pour caractériser le Second Empire, le régime qui a mis en place et magnifié la dernière cour officielle qu’ait connue la France. En effet, dès son élection à la présidence de la République en décembre 1848, Louis-Napoléon Bonaparte porte une attention particulière à la mise en scène de son pouvoir. Une fois l’Empire rétablit, en décembre 1852, Napoléon III réinvente une tradition caractéristique des monarchies : la Maison de l’empereur. Cette institution, organisée par un ministère, dispose de moyens financiers considérables et de milliers d’hommes et de femmes au service d’un prestige que l’empereur utilise pour produire de la légitimité. La Maison de l’empereur peut donc être vue comme une machine politique construite pour capter les élites et pour fasciner le peuple par une économie de l’image du pouvoir dont la République a ensuite su tirer partie. Mots clés : Second Empire, cour, Maison, Napoléon III, représentation. 

A Ministry for the splendour : la Maison de l’empereur Napoléon III. “La fête impériale” is certainly the most used expression to characterize the Second Empire, the regime that set up and foregrounded the last official French Court. In fact, as soon as Louis-Napoléon Bonaparte was elected president to the French Republic, on December 1848, he paid special attention to the building up of his power. Once the Empire was re-established on December 1852, Napoléon III reinvented the tradition typicaly associated with monarchy : la Maison de l’empereur. The later, ruled by a ministry, had substantial means and thousands men and women being in the service of a prestige witch the emperor used to legitimized his position. La Maison de l’empereur may be considered as a political machinery created to attract the elites and to fascinate the people. Indeed, Napoléon played upon images conveying power of which the Republic would afterwards make the most of. Key-words : Second Empire, Court, Household, Napoleon III, representation.

Juliette Glikman

Vœu populaire et bien public (1852-1870). La pensée napoléonienne exalte les qualités du choix populaire : le peuple serait naturellement vertueux ; son instinct, toujours sûr, serait le meilleur indicateur de l’intérêt national, face à des notables traversés par des dérives factieuses. C’est pourquoi le sentiment politique, exprimé par le bulletin de vote, l’adresse, la célébration festive, ne vaut qu’à travers son unanimité. L’expression plébiscitaire réalise essentiellement le triomphe du « peuple-empereur », dans une indistinction de l’ensemble national. Ce rêve de fusion harmonieuse est insufflé par l’influence quasi-miraculeuse de l’homme providentiel, au nom prodigieux. Louis-Napoléon favoriserait la conversion de ce peuple égaré. Loin d’instituer une occupation personnelle du pouvoir, les acclamations en sa faveur sont données comme le gage d’un cœur populaire purifié de ses mauvaises passions, par la grâce du toucher salvateur. Le plébiscite napoléonien se veut rempart contre toutes les subversions propres à corrompre les esprits, les « dérivations hostiles » étant ramenées « dans le courant du grand fleuve populaire », selon les termes du discours de Bordeaux, en octobre 1852. En votant Louis-Napoléon, en criant « Vive l’Empereur », le peuple atteste de sa lucidité recouvrée ; ses inclinations politiques se trouvent investies d’une validité morale. Mots-clés : Napoléon III, bonapartisme, plébiscite, autorité héréditaire, vote universel.
People’s will and public good during the Second Empire. Napoleonian thought celebrates the virtues of the People’s choice. In fact, in its essence the People is virtuous; its instinct, always certain, would be the best possible indicator for national interest as opposed to the notables inclined to factious schemes. Therefore, political assent, expressed through the ballot, the address or the festive celebration, is nothing without unanimity. Its expression through the plebiscite sanctions the triumph of the ‘People-Emperor’, indistinctively identified to the national group. Such a vision of a harmonious fusion is inspired by the quasi-miraculous presence of the providential man with the prodigious name. Louis-Napoleon favoured conversion of those who have strayed. Instead of institutionalizing a personal use of power, the acclamation in his favour is the warrant of the purification of the People’s soul from evil passions thanks to the gracious touch of salvation. Thus, the Napoleonian plebiscite has to be the defence against all corrupting forms of subversion, all ‘hostile derivations’ being brought back to flow within the ‘the great People’s current’ (see Bordeaux speech, October 1852). By voting for Louis-Napoleon, by crying ‘Long live the Emperor’, the People testifies its recovered awareness, and what was no more than political tendency becomes invested with moral value. Key-words: Napoleon III, Bonapartism, plebiscite, hereditary authority, universal vote.

Laurence Grégoire

La franc-maçonnerie parisienne (1852-1870). Sous le second Empire, Paris apparaît comme une capitale de la franc-maçonnerie française. C’est un lieu de forte centralisation et le nombre de loges y est élevé. Des personnalités marquantes se retrouvent à la tête des obédiences et les rapports avec le pouvoir impérial sont  ambigus. Les loges parisiennes sont au cœur d’une sociabilité complexe. Elles forment des unités singulières et réglementées qui tissent entre elles des liens de solidarité nombreux. Elles sont également prises entre continuités et changements. Une franc-maçonnerie d’adoption persiste et, à part quelques exceptions, évolue vers un modèle festif. Quelques maçons défendent des thèses féministes et militent pour une ouverture des obédiences aux femmes. Les relations avec l’Eglise catholique se tendent. Des contestations internes spirituelles et structurelles existent dans les obédiences. Certains francs-maçons s’engagent dans les débats du temps ou bien la politique avec des participations au Gouvernement de La Défense Nationale ou à la Commune. Le Second Empire apparaît finalement comme une période de transition, annonciatrice d’évolutions futures. Mots-clés : enseignement, féminisme, Franc-Maçonnerie, Paris, Second Empire.

Parisian Freemasonry under the Second Empire (1852-1870). Under the Second Empire, Paris appears to be the capital of the French Freemasonry. It is actually a place of strong centralization and the number of Freemason’s lodge is numerous there. One can also enhance the presence of outstanding personalities who are at the head of the masonic obediences. Whereas the relations with the imperial power are often ambiguous. The Parisian lodges are in the centre of a complicated sociability. They form peculiar and controlled units and weave together links of numerous solidarities. The Parisian lodges often find themselves engaged between continuities and changes. A Freemasonry of Adoption persists and , apart a few exception, evolve towards an entertaining model. Several masons defend feminist theses and militate in favour of the opening of the obedience to women. Relations with the Roman Catholic Church become strained. Spiritual and structural internal disputes exist in the obediences. Some Freemasons get involved in debates of the moment or political action with participation in the Gouvernement de la Defense Nationale or at the Commune. Finally, the Second Empire appears as a transition period, signalling of future evolutions. Keywords: Feminism, Free Masonry, Paris, Second Empire, Teaching.

Olivier Tort

Les stratégies des légitimistes sous le Second Empire, ou le triomphe de l’irrésolution. Pendant la première décennie du régime impérial, les légitimistes sont restés pour l’essentiel fidèles à la stratégie de retrait dictée par le comte de Chambord, sauf à continuer à siéger dans les collectivités locales, notamment aux conseils généraux de département. La préparation des élections de 1863 modifie la donne et entraîne la participation de certains légitimistes à une large coalition, pas entièrement inédite cependant. Les difficultés éprouvées et la modestie des résultats obtenus entraînent en fin de période une brutale remise en cause de cette ouverture, sans rendre pour autant plus lisible la ligne politique adoptée. Mots-clés : Second Empire, droite, royalisme, élections, coalitions.

Legitimist strategies under the Second Empire : the triumph of irresolution. During the first decade of the imperial regime, legitimists remain globally faithful to abstentionist attitude ordered by the Count of Chambord; some are simply members of local collectivities, as departmental councils. Preparation of 1863’s elections makes them change and incite some of them to participate to a large coalition. Important difficulties and modest results explain abandonment of this strategy in the last years; but eventually, legitimist political line appears deeply confused. Key-words: Second Empire, right, royalism, elections, coalitions.
Renaud Quillet

L’internationalisme républicain (1852-1870). L’avènement du Second Empire n’a pas signifié la disparition de l’universalisme républicain, qui se mue en internationalisme. Au-delà des positions bien connues de Victor Hugo, celui-ci se manifeste par la création d’une Ligue pour la Paix et la Liberté qui tient avec succès quatre congrès annuels en Suisse de 1867 à 1870. Une grande place y est tenue par les républicains français, notamment le philosophe Jules Barni. Cet internationalisme, qui veut concilier la paix et la souveraineté des peuples, souhaite rompre avec toute hégémonie continentale – y compris celle de la France issue de 1789 –, et se distingue nettement de l’inspiration de l’Europe communautaire de la seconde moitié du XXe siècle. Mots-clés : républicain, internationalisme, pacifisme, Europe, Second Empire. 

French republican internationalism under Second Empire. The advent of the Second French Empire did not mean the end of republican universalism, which changes into internationalism. Beyond the well known ideas of Victor Hugo, this one appears through the creation of a League for Peace and Freedom which holds four annual and successful congresses in Switzerland between 1867 and 1870. A great place is taken there by French republicans, particularly the philosopher Jules Barni. This internationalism, which wants to conciliate peace and peoples’ sovereignty, wishes to break with every continental hegemony – even the one of France born of 1789 –, and differentiates from the inspiration of the European Community in second half of XXth century. Key-words: republican, internationalism, pacifism, Europe, Second French Empire. 

Thierry Truel 

Le spectre impérial au début de la IIIe République : entre fantasmes et réalités. Simple fantasme ou réel danger, la réminiscence du Second Empire ordonne une pratique instrumentale du pouvoir (candidature officielle, plébiscite, coup d’État, contrôle des corps administratifs, mise au pas du suffrage universel) qui fonde la légitimité de l’action gouvernementale dans les années 1870, particulièrement après l’échec de la restauration monarchique en 1873. Les bonapartistes tournent autour du jeune berceau républicain comme des vautours prêts à se partager le jeune cadavre qu’ils auront tué à coup de plébiscite et de violence brutale. Ainsi, les rumeurs de coup d’État ont, au-delà de leurs effets psychologiques et politiques dévastateurs, servis d’arme politique redoutable à une frange plus large de la droite conservatrice que les simples tenants du camp impérialiste. Cet instrument, pur produit d’un fantasme collectif, permet de gouverner même en temps de crise aiguë. Si on peut définitivement rejeter l’idée que le Seize-Mai a été un coup d’État manqué, il n’en demeure pas moins une période où la réminiscence impériale et son corollaire violent et brutal, le coup d’État ont largement été utilisés comme ferments d’une majorité gouvernementale hétéroclite. Le bras de fer entre le président du Conseil et son ministre de l’Intérieur pendant la crise révèle certainement le paroxysme auquel est parvenue l’utilisation abusive de pratiques que tous condamnaient. Le spectre impérial comme exutoire a fini par créer les conditions solides et durables du régime républicain. Mots-clés : bonapartisme, coup d’État, Seize Mai, plébiscite, rumeur.

The imperial spectre in the Early Third Republic: between phantasm and reality. Simple phantasm or real danger, the Second Empire’s reminiscence orders an instrumental practice of the power (official candidature, plebiscite, coup, administrative control, subjection of the universal suffrage) which legitimize Governmental action in the 1870’s, particularly after the failure of the monarchic restoration in 1873. The Bonapartists turn around the young republican cradle, as vultures ready to be divided the young corpse which they will have killed with plebiscite and rough violence. The rumours of coup, beyond their devastating psychological and political effects, are used as redoubtable political weapon to a wider fringe of the conservative Right than the simple upholders of the imperialist camp. This instrument, product of a collective phantasm, allows governing even in times of acute crisis. If we can definitively throw back Seize Mai was missed coup, it is nevertheless left a period when the imperial reminiscence and its violent and rough corollary, coup, were widely used as ferments of a heterogeneous governmental majority. The arm wrestling between the President and his home Secretary during the crisis reveals certainly the paroxysm which reached the excessive use of practices which all condemned. The imperial spectre as release eventually created the solid and long-lasting conditions of the republican system. Key-words: Bonapartism, Coup, Seize Mai, plebiscite, rumour.
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